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Résumé

DES PHÉNOMÈNES LES PLUS REMARQUABLES QUI

SE SONT PASSÉS A NEUCHATEL

flans le 14e et le 15e siècle

de l'an 1300 à 1Ü00.

14° siècle.
1300 à 1100.

1302. Froid extraordinaire en Novembre et Décembre.
1303. Grande sécheresse, il ne plut presque point;

toutes les fontaines tarirent. On n'eut pas de fruits,
mais on fit d'excellent vin.

1313. Famine, grande mortalité.
1314. Il ne plut point pendant treize semaines. La

sécheresse produisit une grande cherté.
1315. Famine.
1317. Grande famine. Cette famine procéda d'une

neige très-abondante qui avait duré tout l'hiver et
qui ayant subsisté jusqu'à Pâques, avait étouffé et fait
périr les grains et les ceps.

1318. Année très-abondante.
1320. Année de petite récolte qui produisit une cherté.
1324. Hiver rude.
1325. Les fruits de la terre périrent sous les neiges. On

fit peu de vin et mal conditionné.
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1333. Année abondante en vin et grains, malgré les

débordements d'eau.
1337. Grande cherté causée par un grand nombre de

sauterelles, qui dévorèrent les récoltes.
1339. Si grande sécheresse que presque toutes les

fontaines tarirent.
1344. Hiver très-doux ; débordement d'eau extraordinaire.

Année peu abondante, famine.
1353. Année très-abondante.
1300. Cherté extrême. En divers endroits les paysans

se virent obligés de prendre la paille qui couvrait les.
toits de leurs maisons pour en nourrir le bétail.

1362. Eté si chaud que les foins furent tous brûlés.
1364. Hiver long et rigoureux qui dura jusqu'en Mai.

Tous les lacs gelèrent, les canards et autres oiseaux
volaient par groupes dans les villes, pour y chercher
leur nourriture.

1371. La famine régnait avant la récolte, mais après
les moissons et les vendanges, tous les vivres furent
à très-bas prix.

1372. La veille de la Pentecôte, il tomba une si grande
quantité de neige que les arbres furent brisés. Il fit
une gelée blanche au milieu de Juillet qui cependant
ne nuisit point aux fruits de la terre. Les vendanges
furent très-abondantes, mais comme il fit un très-
grand froid avant les vendanges, le vin ne put fermenter,

il demeura doux jusqu'à Pâques 1373 et ensuite
il devint vert qu'on ne le pouvait boire.

1373. En automne les raisins gelèrent aux ceps, le vin
fut fort doux pendant l'hiver, tout de même que l'année

précédente, mais environ la Pentecôte 1374 il
devint si aigre qu'on ne pouvait pas en boire, ce qui
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fit que le vin de trois feuilles étant le seul qu'on pût
boire et étant fort rare, il était aussi extrêmement
cher ; la pinte valait un Schelling dont 13 valent un
florin.

1374. Le vin fut à un si bas prix, que le muid de cent
pots ne valait qu'un plappart dont 25 valent un florin.

1375. Les Anglais ayant attaqué les Suisses comme on
était au milieu des vendanges, il fallut les interrompre

pour courir aux armes, tellement qu'on ne put
les achever qu'au mois de Janvier 1376. L'Abbaye
de Fontaines-André fut brûlée par l'ennemi, niais les

Neuchâtelois remportèrent la victoire le 25 Décembre.

Ce retard pour la vendange fut cause qu'on fit
un vin extrêmement doux mais on en fit beaucoup
moins, les raisins s'étant sèches pour la plupart.

1378. Les rivières s'enflèrent extraordinaircment par
les pluies continuelles.

1379. Hiver très-froid et rigoureux.
1380. Il fit une si grande sécheresse que plusieurs grappes

de raisins séchèrent sur les ceps.
1387. Eté très-sec et abondant.
1397. On moissonna à la Pentecôte et les vendanges

furent très-abondantes.

15e siècle.

1400. Sécheresse il y eut des rivières qui séchèrent.
Le 20 Juin, l'eau du lac de Zurich devint si froide

qu'on n'en pouvait pas boire ni y souffrir la main.
1404. Grande sécheresse, tellement que la plupart des

fontaines tarirent.
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1407. Environ la Saint-Martin 1406, le froid commença
d'une manière si violente, qu'on ne se souvenait pas
d'en avoir senti un semblable. Ce froid rigoureux fut
aussi fort long car il dura douze semaines. Tous les
lacs de la Suisse, le Bhin, l'Aar et les autres rivières
gelèrent tellement qu'on les traversait avec des
chariots chargés.

1418. Année d'abondance.
1420. En Janvier, le lac de Neuchâtel gela entièrement ;

mais quoique l'hiver fût extrêmement froid, cependant

comme il ne dura point, on trouva des roses
ouvertes le 7 Avril. Au milieu du même mois, on eut
des cerises et des fraises et les raisins étaient en fleurs ;

au commencement de Mai, il y eut du verjus. Le 8

Juin il tomba de la neige sur les montagnes et il fit
une gelée qui retarda la maturité des fruits. Le 22
Juillet les raisins furent mûrs et on vendangea au mois
d'Août; on moissonna à la Pentecôte. L'année fut
extrêmement chaude et sèche et très - abondante en
vin et grains. L'Aar avait tellement gelé au mois de

Janvier, que la glace était épaisse de deux toises et
demie.

1425. On ne commença à vendanger qu'à la Saint-
Martin, on fit peu de vin et mal conditionné.

1420. A la Saint-Martin il fit une si grande chaleur que
les arbres fleurirent de nouveau. Les vivres étaient
à si bas prix que les hôteliers ne pouvaient pas faire
l'écot la première fois, il fallait attendre la seconde

fois.
1427. Au printemps il y eut famine.
1428. Prodigieuse quantité de neige pendant l'hiver,

suivie d'une grande abondance.
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1430. Le commencement de l'année fut très-froid. Il

y eut des gelées au printemps qui firent du mal aux
fruits de la terre. L'été fut pluvieux et on fit de
petites vendanges, peu de vin et de grains, de sorte qu'il
y eut grande cherté.

1432. Au commencement de l'année, froid très-violent

les vignes et les arbres gelèrent tellement qu'il
en fallut couper un grand nombre, ce qui causa une
extrême cherté.

1433. Le printemps et l'été furent très-chauds et secs;
dans le comté de Neuchâtel on eut abondance de vin
et de grains. Les vendanges commencèrent le 10

Août. Il ne plut point tout l'été jusqu'au mois de

Septembre.
1435. En Janvier les lacs de la Suisse gelèrent et au

mois d'Août il fit un grand froid qui causa une
extrême cherté.

1438. Année stérile à cause des pluies continuelles.
1439. Il tomba au commencement de l'année une

prodigieuse quantité de neige et le froid fut très-violent.
On passa l'Aar et autres rivières comme aussi les lacs

avec des chariots chargés. L'été fut extrêmement
pluvieux et il y eut une peste et une mortalité extraordinaire.

La peste était aussi en ce temps fort échauffée

dans le canton de Neuchâtel.
1442. En Février, il tomba une si prodigieuse quantité

de neige qu'on ne pouvait plus voyager ni à pied ni
à cheval. Le foin devint si rare et si cher que les

paysans découvraient leurs toits en paille pour nourrir
leurs bêtes, d'autres furent obligés de les assommer.

Cependant l'année fut très-abondante en vin et

grains. Le 0 Décembre il fit un froid très-violent qui
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surpassa celui de 1407. Ce froid fit geler presque
tous les ceps de vigne.

1443. Il fit au commencement un froid si grand que
les lacs et les rivières gelèrent au point qu'on les pouvait

passer avec des chariots. Le 3 Mai, il tomba beaucoup

de neige qui fit bien du mal aux fruits de la
terre. Pendant l'été il fit des pluies continuelles, on
fit très-peu de grains et de vin et mal conditionnés.

1445. Hiver rude, il yjeut beaucoup de ceps gelés.
1446. Eté très-sec, toutes les rivières de la Suisse

étaient guéables. Les moissons furent abondantes. Il
y eut peu de vin mais qui fut très-bon.

1447. Le froid fit beaucoup de mal au vin et aux grains
ce qui causa une grande cherté.

1448. Le 23 Avril, il tomba beaucoup de neige, ce qui
n'empêcha pas qu'on n'eut une année très-abondante

en vin et grains. On fit tant de vin qu'on fut obligé
d'en remplir des cuves et des citernes.

1449. Année très-abondante en vin et grains.
1450. Le 20 Octobre, grand incendie à Neuchâtel.
1452. Grands débordements d'eaux qui causèrent beaucoup

de dommage. Peste quoique les vivres étaient
à bas prix.

1453. Année abondante.
1454. Pluies abondantes; on fit beaucoup de vin, mais

il fut très-mal conditionné.
1456. Année pluvieuse; on fit peu de vin et de très-

petite qualité.
1457. Grosses pluies et des temps secs entre deux, ce

qui fit que le vin et le grain ne purent pas réussir.
1459. Les vignes gelèrent au printemps. L'été fut

pluvieux et la récolte peu abondante.
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1461. Année abondante en grains et vin.
1463. Année fort pluvieuse. Cherté.
1464. Année abondante. Les denrées furent à très-bas

prix.
1465. Il tomba une si prodigieuse quantité de neige,

que les chemins en furent fermés; quoiqu'elle durât
jusqu'au milieu du mois de Mai, elle ne nuisit point
aux fruits de la terre et il n'en arriva aucune
inondation. Le 20 Septembre, il tomba encore de la neige
en si grande abondance, que les chemins furent
impraticables pendant quelques jours. L'été fut fort
humide, on eut cependant beaucoup de froment mais

peu d'avoine. Grande mortalité sur le bétail et les
abeilles qui périrent presque toutes. Le 14 Septembre,

le soleil commença à paraître bleu, ce qui dura
quelques jours au bout desquels il perdit cette couleur

et s'éclipsa entièrement.
1466. Année tardive, humide et peu abondante. Le 7

Décembre, il fit un froid si violent que plusieurs
personnes périrent.

1467. Année chaude, sèche et abondante en vin et en
grains.

1468. Année tardive, on moissonnait encore l'avoine
au mois de Décembre.

1469. Hiver fort long et extrêmement froid: tousles
lacs et les rivières de la Suisse gelèrent.

1470. Au milieu d'Août, il tomba beaucoup déneige,
mais qui se fondit d'abord et ne causa aucun
dommage. L'année fut très-abondante en vin.

1472. Il plut à Noël quatre jours et quatre nuits sans

cesser.
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1473. Au commencement de l'année il tomba une
prodigieuse quantité de neige ; le temps fut ensuite fort
doux. Les arbres fleurirent en Février, les herbes
étaient pour lors aussi avancées qu'elles le sont aux
autres années au mois de Mai. On trouva des fraises
mûres et des cerises au milieu d'Avril, mais à la fin
du mois, il survint des gelées qui incommodèrent
beaucoup. L'été fut extrêmement sec et chaud. La
plupart des fontaines tarirent. Il n'avait point plu
depuis la Chandeleur jusqu'au 20 Juin et delà il ne

plut point jusqu'au moisde Seplembre. On moissonna
à la Saint-Jean. Les vendanges commencèrent le 10

Août. Les eaux débordèrent en automne, après cette
sécheresse, d'une façon extraordinaire. L'année fut
très-abondante en grains et en vin, mais le vin fut
aigre. En Octobre, les arbres fleurirent de nouveau ;
les pommes et les poires crurent de la grosseur des

noix, et les cerises mûrirent à la Saint-Martin.
1474. Chaleur violente au mois de Juin. Onfitbeaucoup

de vin, mais il fut vert. Il fit des pluies continuelles
pendant Juillet et Août.

1475. Année abondante.
1477. Année abondante, cependant cherté. Armée de

sauterelles.
1478. A la Chandeleur, grande quantité de neige et un

froid si intense que les lacs de la Suisse furent gelés.
Moisson abondante.

1479. Mars et Avril furent si chauds et si secs qu'on
appréhendait que les fruits ne périssent par la sécheresse.

Les fontaines tarirent. Mais dans la suite le

temps changea si favorablement, que cette année fut
très-abondante en grains, mais pas en vin, les vignes



— 404 —

ayant été gelées au printemps. Il y avait plus de

cinquante ans qu'on n'avait eu une année si riche en

grains. Il y eut en Juillet un débordement d'eaux
extraordinaire. A Bale on pouvait mettre la main dans
l'eau depuis le pont. Mais ensuite il ne plut point de

Juillet jusqu'à la Saint-Martin. Les vendanges furent
tardives et le vin vert.

1480. Débordement d'eaux extraordinaire le 21 Juillet.
Ce fut l'année du déluge. L'été fut très-pluvieux. La
pluie dura sans interruption pendant neuf semaines,
les eaux inondèrent les campagnes et obligèrent les

paysans à quitter leurs villages pour habiter les
montagnes. Les fruits de la terre réussirent assez bien,
excepté le vin qui fut peu abondant et mal
conditionné.

1481. Année fort pluvieuse ; on fit peu de vin et il fut
très-vert. On ne put pas sécher le grain à moissons,
il fallut le cacher fort humide. L'année fut tardive.
On trouvait encore des cerises sur les arbres au mois
de Novembre. Cherté et famine.

1482. Les inondations firent encore des ravages en
divers lieux, l'année fut tardive.

1483. Eté chaud. On fit beaucoup de vin et de grams.
1484. Hiver froid et rigoureux, cependant la récolte fut

abondante en vin et en grains. On avait bien de la peine
à trouver des tonneaux. Plusieurs ne sachant où mettre

le vin, abandonnèrent leurs vignes ou en faisaient
du mortier. Il y en avait qui, faute de tonneaux,
répandaient le vin vieux pour y mettre le nouveau. Eté
chaud et sec. On donnait souvent un pot de vin pour
un œuf.
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1485. Débordement d'eaux. Le vin augmenta de prix

des trois quarts. Le grand froid de l'hiver, les neiges
excessives et les gelées du printemps produisirent ces
effets fâcheux.

1487. Les vignes et les grains gelèrent cette année
tellement que la cherté continua et augmenta.

1488. Il vint en Suisse une si prodigieuse quantité de

petits oiseaux inconnus que l'air en était obscurci. Il
fit un grand froid et des gelées au printemps. L'été
fut fort humide, tellement qu'on fit encore très-peu
de vin et de grains.

1489. Cette année fut encore très-fâcheuse et moins
abondante que les précédentes.

1490. Année stérile. Au mois de Mai, il tomba beaucoup

de neige et de grêle. Ala Saint-Jean et ensuite,
il tomba beaucoup de pluie. Famine.

1491. L'hiver fut froid et long, le printemps fut froid
et la neige dura jusqu'en été. Les oiseaux périrent
presque tous. Les vignes gelèrent, il resta très-peu
de grains. Tous les lacs de la Suisse furent gelés.

1492. Année abondante en grains, mais il y eut peu de

vin. L'hiver fut si froid que les vignes, les hommes
et les bêtes gelèrent.

1493. Année abondante en grains. On fit médiocrement

de vin, mais qui fut excellent.
1494. Le vin fut très-cher à cause des gelées qui avaient

gâté les vignes. Après les moissons, le grain fut à très-
bas prix.

1495. Abondance de grains mais peu devin, caries
ceps avaient gelé en 1491 et 1494.

1496. Grands débordements d'eaux par toute la Suisse.
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1497. Hiver très-chaud, il ne gela que la veille de Noël.

Le printemps, l'été et l'automne furent chauds et secs,
et on eut du vin et du grain en abondance.

1498. Eté froid et pluvieux, ce qui fut cause qu'on fit
peu devin et mal conditionné. Abondance de grains.

1499. Abondance de vin et de grains.
1500. On fit peu de vin, mais il fut très-bon.

En jetant un coup-d'œil général sur les observations
diverses nientionnécs dans ces deux siècles, on est frappé
d'un fait qui peint d'une manière expressive l'état
précaire dans lequel on vivait à cette époque, surtout au
14e siècle. Il suffit d'une seule année stérile ou peu abondante

même après une année très-riche, pour que la
population souffre de la disette et de la famine. Il n'y
avait ni routes, ni sécurité, donc pas de commerce ;

l'incurie et l'ignorance aggravaient le mal. Aussi les

pestes, les maladies et les mortalités étaient-elles
fréquentes. Elles sont citées huit fois clans le 14e siècle:
dans les années 1313, 1315, 1318, 1348, 1349, 1350,
1358 et 1387 ; et douze fois dans le 15e siècle : en 1400
1411, 1427, 1445,1463, 1477, 1479,1480,1481,
1482, 1483 et 1494.

Boive donne des renseignements particuliers sur les
maladies suivantes:

En 1358, la peste dura d'août à Noël.
En 1387, il y eut une maladie extraordinaire qui

enleva une infinité de personnes. Elle procédait d'une
fluxion qui tombait depuis le cerveau et elle était
accompagnée d'une forte toux.

En 1477, la mortalité atteignit surtout les femmes
et les enfants.
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En 1482, la peste qui dura depuis 1479, fut très-
violente. Il sortait des vers du nez et de la bouche de

ceux qui étaient infectés.
Quant à la peste de 1348 et des années suivantes,

nous en parlerons à l'occasion de la description du
tremblement de terre de cette année.

En résumant ce qui se rapporte aux circonstances
climatériques du pays aux époques dont nous nous
occupons, nous devons nous borner à faire une simple
statistique des faits, car à mesure que nous avancerons
dans cette étude, les observations deviendront plus
complètes et plus précises, et les conclusions qu'on pourra
en déduire auront plus d'intérêt et plus de valeur.

Nous considérons comme années ordinaires celles

pour lesquelles le chroniqueur ne cite pas de faits
particuliers.

Dans le 14e siècle, on signale 4 années extraordinai-
rement sèches, et 3 années extrêmement pluvieuses ; il
y aurait donc eu 93 années normales quant à la quantité
d'eau tombée.

Cependant toutes ces années n'étaient pas semblables

quant à la production des denrées alimentaires, surtout
des grains et du vin, car on compte 10 années où le grain
a manqué, donc 90 années ordinaires dont 0 très-abondantes.

Quant au vin, 8 fois les vendanges ont été presque
nulles, 1 fois le vin fut excellent, 1 fois très-mauvais et
0 fois de qualité ordinaire. Il y a donc eu 92 années

ordinaires, dont 7 très-abondantes en vin.
En examinant les saisons on trouve 93 hivers

ordinaires et 7 exceptionnels, dont 4 excessivement rigoureux,

2 très-froids et avec des neiges extraordinairement
abondantes, et 1 hiver très-doux.
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Pour le printemps, 94 ordinaires et 0 exceptionnels,

dont 1 très-sec, 2 avec extraordinairement de neige,
2 très-froids et 1 très-chaud.

Pour l'été, 95 ordinaires et 5 extraordinaires, dont
3 très-secs, 1 froid, 1 très-chaud.

Pour l'automne, 97 ordinaires et 3 extraordinaires,
dont 1 très-sec, 2 très-froids.

Au 151" siècle, nous trouvons 81 années ordinaires et
19 années exceptionnelles, dont 2 très-sèches, 2 chaudes
et sèches, 3 froides, 12 très-pluvieuses.

Dans 14 années le grain a manqué ; il y a donc eu 86
années ordinaires, dont 20 très-abondantes. La plus
grande période d'années consécutives très-abondantes
est de 4 années, et celles des années consécutives
stériles est de 5 années.

Pour le vin on a eu 20 années où la vendange a été

à-peu-près nulle, 8 années le vin étant mauvais, 10 le
vin étant ordinaire, et 2 où le vin s'est trouvé de qualité
excellente ; il y a eu 49 années à vendange ordinaire, et
25 années à vendange très-abondante, dont 2 où le vin
était de qualité très-mauvaise.

De sorte qu'il y eut 26 années où l'on n'a eu que du
vin de qualité mauvaise, et 74 où le vin était de qualité
ordinaire ou excellente ; 26 années où l'on a eu peu ou
point de vin, et 74 où on en a eu en quantité ordinaire ou
beaucoup.

La plus grande période d'années consécutives où l'on
a eu peu de vin a été de 9 années, tandis qu'il n'y a eu
qu'une période de 2 années consécutives où la vendange
était très-abondante.

On compte dans ce siècle une série de 24 années
consécutives et une autre de 22 années où la récolte de
vin était ordinaire ou abondante.
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Quant aux époques des vendanges, on cite comme
un fait extraordinaire que la vendange a eu lieu 2 fois
le 10 Août et 1 fois au mois d'Août sans fixer la date;
on cite de même 1 fois comme époque de vendange
extraordinaire la Saint-Martin, c'est-à-dire le 11

Novembre.

En passant au détail des saisons, nous trouvons pour
l'hiver, 80 années ordinaires et 20 années exceptionnelles

dont 13 à hiver très-froid, 5 à hiver où il y a eu

une abondance de neige extraordinaire et 2 à hiver
chaud.

Pour le printemps, 84 années ordinaires et 10
années exceptionnelles, dont 7 à printemps très-froid, 3 à

printemps froid avec des quantités de neige extraordinaires,

2 à printemps très-chaud, 3 à printemps sec et
chaud et 1 à printemps excessivement pluvieux.

Pour l'été 81 années à été ordinaire et 19 années
à été exceptionnel, dont 2 froids, 1 froid et pluvieux, 1

extraordinairement chaud, 1 chaud et pluvieux, 4 secs

et chauds, 10 pluvieux.
Pour l'automne, 94 automnes ordinaires et G

extraordinaires dont 4 froids, 1 froid avec abondance de

neige et 1 très-chaud.

Tremblements de terre.

Dans les deux siècles, nous trouvons cités G

tremblements de terre: en 1313, 1340, 1348, 1350, 1380
et 1417.

Celui de 1346 arriva le 24 Novembre.
Celui de 1348 paraît avoir été violent ; le chroniqueur

dit que trente-six villes et châteaux furent renversés dans
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la Hongrie, Bavière et Souabe, la terre s'entr'ouvrit en
divers lieux et engloutit des villages et des hommes. On
croit que ce tremblement de terre produisit des
exhalaisons puantes qui causèrent une peste des plus terribles

qui dura trois ans. Elle enleva 14000 personnes à

Bâle; à Berne, on ensevelissait 00 personnes par jour.
Il mourut de cette peste 1,244,434 moines, dont il y
avait un nombre infini dans ce temps là. Il y en a qui
crurent que les Juifs avaient empoisonné les fontaines,
on les chassa et on les tua à cause de cela.

Le tremblement de terre de 1350 eut lieu le 12
Octobre, une partie de Bàie fut renversé. Il n'y eut que
cent maisons qui subsistèrent. Les habitants de la ville
en sortirent et campèrent sous des tentes pendant toute
l'année. Cent personnes furent écrasées; il s'y alluma
un feu qui dura plusieurs jours. Plusieurs châteaux
furent renversés aux environs de Bâle.

Le tremblement de terre de 1380 arriva le l"Juin.
Aucun de ces tremblements de terre ne paraît avoir

été ressenti dans le canton et à Neuchâtel en particulier.
Dans le mémoire pour servir à l'histoire des tremblements

de terre de la Suisse, par E. Bertrand, ministre,
publié en 1756, nous trouvons cité, en 1346, 1348,
1356, 1357, 1372, 1380, 1394, 1415, 1416, 1428,
1444, 1456, 1470, 1492, des tremblements de terre
ressentis en Suisse sans qu'aucune indication ne montre

qu'ils aient été ressentis à Neuchâtel. Boive ne cite
pas tous les tremblements de terre, mais par la comparaison

des dates, l'on voit qu'il cite 1313 et 1407 qui
ne se trouvent pas dans le mémoire de Bertrand.



— 411 —

Comètes.

L'astronome Hind cite dans son catalogue général des

comètes, pour le 14e siècle, vingt-neuf comètes, et pour
le 15e, vingt-sept, observées en Europe ou en Chine.

Boive mentionne, dans le 14e siècle, six comètes, et
dans le 15°, cinq comètes.
1301. Comète sous le signe du Scorpion, qui poussait

ses rayons jusqu'en terre el qu'on vit pendant quatre
mois.

1313. Comète flamboyante.
1315. Le 14 Janvier, on commença à voir une comète

qui dura deux mois et qui avait une grande queue
semblable à de la flamme qui regardait l'occident.

1337. Le 20 Juillet, comète.
1340. Comète de la figure d'une épée.
1352. Comète.
1400. Le 18 Mars, comète avec une queue flamboyante.
1432. En Janvier et Février, grande comète.
1456. En Juin grande comète qui avait une queue

prodigieuse, couvrant deux signes célestes ; elle dura
un mois.

1472. Comète à Noël, qui avait une longue queue et
qu'on vit jusqu'au mois de Mars.
La comète de 1456 est celle de Halley : c'est la plus

ancienne apparition dont on ait pu calculer la marche.
Cette comète a été observée par Halley en 1082, par
Kepler et Longomontanus en 1607, par Àpian, à Ingolstadt,

en 1531.
Les orbites de ces trois comètes coïncidant, Halley

pensa que c'étaient les apparitions d'un même astre et
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il se hasarda à prédire qu'une comète se montrerait de

nouveau en 1759 et en 1835. C'est une comète périodique

qui apparaît tous les 70 ans; sa plus prochaine
apparition sera en 1901.

Les comètes de 1301, de 1337 et de 1472 sont des

comètes à orbites calculées, mais non encore retrouvées
de nos jours.

Ainsi que nous l'avons dit en commençant, nous
devons nous borner, pour le moment, à cette statistique
des faits ; leur discussion ne pourra avoir d'intérêt que
lorsque nous aurons pu exposer le résumé des siècles

subséquents.
Les documents dont nous pouvons tirer parti sont les

Annales de Boive, qui s'arrêtent à l'année 1720. Une
partie de ces Annales a été publiée par les soins de
M. Gonzalvc Petitpierre ; cette publication en est
aujourd'hui à l'année 1627. M. Georges de Montmollin
nous a communiqué, pour compléter notre travail, la
copie du manuscrit des Annales de Boive qu'il possède.
Nous avons consulté avec fruit les remarques météorologiques

recueillies par Pierre Péters, de Saint-Biaise,
et par son père. Ces documents, qui comprennent les
années de 1670 à 1746, nous les devons à l'obligeance
de M. de Pcrregaux.

Dans le Mercure Suisse, nous avons en outre trouvé
des observations complètes sur quelques années de 1726
à 1740. Nous avons ensuite les renseignements renfermés

dans la collection du Messager boiteux, à partir de

1818, et les observations météorologiques faites par les
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soins du premier comité météorologique de la société
des sciences naturelles de Neuchâtel, observations
commencées en 1839 par M. le professeur Ladame.

Il nous manque donc tous les documents relatifs aux
années del74ôàl818. Nous prions les personnes de
toutes les parties du canton, qui sont en mesure de fournir

des documents et des renseignements sur la
température, la date, la qualité et la quantité des vendanges,
et sur les faits climatériques remarquables qui se sont
passés dans le pays, surtout pendant la période de 1740
à 1818, de vouloir bien en informer ou en donner
communication à M. Coulon, président de la société des
sciences naturelles, ou à M. le professeur Kopp, chargé
de la rédaction des bulletins météorologiques.

Il est tout-à-fait inutile d'ajouter que ces documents
seront retournés à leurs propriétaires, dès que l'on en
aura extrait les données qui concernent la météorologie.

RÉSUMÉ MÉTÉOROLOGIQUE

pour l'année 1857.

Les observations et le résumé pour la Chaux-de-Fonds
sont faits par M. Célestin Nicolet, pharmacien, les
observations de Fontaines sont faites par M. B. de Gélieu,
pasteur, et celles de Bonvillards par M. Malherbes,
docteur. La société renouvelle à ces savants observateurs sa

reconnaissance pour les peines qu'ils se donnent et pour
l'obligeance qu'ils ont de lui transmettre leurs observations.

Nous renvoyons, pour l'explication des tableaux et

pour la comparaison des années précédentes, aux
rapports météorologiques de 1855 et 1850.
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